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in La Haye, 25 Octobre. 
f- SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
LEE Sdance du 24 octobre. 





istre d'Etat, chargé de la direction des affaires du culte ré- 





Bikmó assiste également. la séance. … : NN 
En Eesture et approbàtiön ‘du proéds-verbal de la séance précé- 


Rette: 
B Le prósident informe l’assemblée qze M. Star Busmann a fait 
NS voir qu'ilne peut assister à la séance à cause d’indisposition. 
Bes Ensuite le président tire le numéro de section pour M. 
Estpuwer, qui prend place dans |’ assemblée. 
Blest donné lecture: 1° D’une missive de la Première Cham- 
Fe portant qu'elle a accordé démission honorable à M. E. van 
Veede van Dykvelt, sur sa demande, de ses fonctions de gref- 
er de la Chambre dontila été nommé membre par le roi; 
Ee, d'une missive de la même Chambre informant qu'elle a 
AN mé, pour remplacer M. Van Weede van Dykvelt, M. le 
Aron JL. W. de Geer, jusqu’alors greffier de la 2° Chambre; 
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EP id'une missive de ce dernier par laquelle il témoigne à la 
& Chambre sa reconnaissance:de la bienveillance qui lui a tou- 
fi@Urs été accordée, et demande sa démission par suite du choix 
ble, la Première Chambre. Ces pièces sont remises entre les 
E@ains d'une commission composée ne MM. Van Tuyll, Van 
fNAppard, Corver Hooft, Van Nes et Gockinga. 
#toha sbance est levée, et la Chambre se forme en comité gé- 
/ ral pour entendre le rapport sur l’ Adresse. 
4 k zNous apprenons de bonne part que S. M. le Roi Guillaume- 
$ „tödéric ne se rendra pas à La Haye aussi prochainement qu'on 
Avait d'abord annoncé. (Nederl. Nieuwsblad.) 
MEN : f mmm) 
Pararrêté royal du 21 de ce mois, M. le baron J. P. Girard de 
À F Mielet van Coehoorn, major de Y'artillerie volante et adjudant 
pie ‚M., a été autorisé à accepter et à porter les insignes do 
EL Ymmandeur de l'ordre du Faucon blanc dont il a été décorò 
j Par S, A‚R le Grand-Duc de Saxe-Weimar-Eisenach. 
£ “Ke thaâtre de la-cóur de Weimar célèbrera le mariage"de S. 
Ed kn, le Grand-Duc héréditaire avoe S. Á.R. Madame la Princes- 
88 Sophie des Pays-Bas, par la première représentation de Gui- 


k Wet Gindvra, ou la Peste de Florence, opéra de M. Halévy. 
E NE 
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&. On apprend que lès Etats-Provinciaux du Brabant-Septen- 
k Goral se réuniront en assemblée extraordinaire, au commen- 
K-@nent du mois prochain, pour délibérer sur des projets de 
B\avaux de routes et sur l'affaire du droit de vote et d'élection ; 
afin pour pourvoir à la vacance dans la cour provinciale de 
Metice, résultée de la mort de M. le conseiller J.P. J. A. dela 
Spurt. 

sa 

dn-Le 20 de ce mois, on a fait solennellement, à la maison-de- 
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5_____JEROHE PATUROT, 


Gn oe 

EA LA RECHERCHE D’UNE POSITION SOCIALE. (1) 

de x. 

Paturot, publiciste officiel. — Son ami le docteur. 


‘Jérôme poursuivit le récit de ses aventures : Ì 
L <Mes recherches furent longues avant de pouvoir retrouver Saint-Ernest. 
Pd fallut frapper de porte en porte , de logement en logement , suivre pour 
08 dire sa piste. Quatre fois il avait déménagóé depuis que nous nous étions 
De usdevue, et, dáns un intérêt facile à deviner , chaque déménagement 
transportait d’un pôle À l'autre de Paris. Enfin, rue Saint-Pierre-Montmar- 
‚Un bienheureuz concierge me répondit : 


fc, = Le docteur Saint-Ernest! c'est ici , monsieur ; au premier , la porte en 
e Re 
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» Âu premier! Saint-Ernest au premier ! Je croyais rêver. Á coup sûr il 
avait fait Buslnus re Lui Bbctear d’hier etdépourvu de toute espéce de 
8 Ades, se loger au premier et dans une maison splendide, à six croisées de 
be €, avec un escalier ciré ! c'était à ne pas le croîre. Le concierge, en, pro- 
hon tant $on nom, avait pris un accent caressant 4 il s’étais montré serviable, 
Nnête. Evidemment une révolution s’était opérée dans la fortune de mon 
* Les journaux venaient de parler d'un étudiant qúi avait gagné un châ- 
te pe loten de Francfort s/M, chez Reinganum ; peut-être était-ce lui; le 
| St si bizarre. 
y.” Ces réflerions m'accompagnêrent jusque sur le palier de son logement, 
de Porte était d’un fort beau bois, avec des ornemens du meilleur goût; mais 
zAns le panneau le plus vaste et à la hauteur de l'oeil se trouvait un écusson 
Q cuivre poli qui donnait la clé de ce luxe et expliquait cette soudaine opu- 
Mee. On y lisait. - 
CONSULTATIONS GRATUITES, 


LE DOCTEUR SAINT-ERNEST , médecin de la Faculté de 
Paris ‚maître en pharmacie , professeur de médecine 
et de botanique, brevetddu roi, honoré de récompenses 
et de médailles nationales, décorêde P'éperond’or , de 
Paigle d'argent de Bavière, du faucon de Bade et da 
Ae Pépervier de Sudde,autorisé de toutes les cours de Eu- 
rope, membre des académies de Pesth, de Cucuron, de 
Cuba et de Curagao, etc, etc. ‚ 

Vistere tous Les zouns ne 10 à 4 meuaEs, (.Affranchir.) 


8 Men était assez, je comprenais tout: Saint-Ernest s’était fait enrpirique et 


d W Voir le Jeurnal dela Haye dhier. 
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ash séance s'ouvre à dix heures et demie, sous la présidence 
ROM. Gevers van Endegeest, présens 43 membres; S. Exc. le 
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et à S. J. van Niel à Sneek, pour avoir sauvé, en août dernier, 
deux bateliers qui avaient fait naufrage sur le Zuiderzee. Il a 
été remis, en outre, une pièce de trois florins à chacun des 
gargons du patron susnommé qui l’avaient aidé dans l'accom- 
plissemaent de cet acte de dévouer®t. 

On mande d’ Amsterdam que MM. Taunay, Witson, Elias et 
van Hasselt ont formé le plan de doter la capitale d'un aqueduc 
qui lui amenera, filtrées, les eaux du Vecht. La régence de 
cette ville, dit-on, a déjà autorisé ces messieurs à faire les tra- 
vaux prêparatoires qui sont nécessaires dans l'intérêt de l'ac- 
complissement de leur projet auquel tout le monde applaudit. 

ne 

Depuis que la ville de Bois-le-Duc a obtenu le bienfait d'une 
Chambre de Commerce, auquel elle avait eertainement droit 
comme chef lieu du Brabant-Septentrional, quelques sommités 
de son commerce et de son industrie ont préparé les élémens 
nécessaires pour la formation d'une Société de Commerce dont 
le but est de relever et de raviver toutes les branches de com- 
merce et d'industrie de la province et principalement l'article 
des grains. Cette Société vient de se constituer et de nommer 
son Conseil d'administration qui est conposée de sept membres; 
elle a nommé également une commission qui s’oecupe, en ce 
moment, de la rédaction du réglement qui doit régir ses opé- 
rations. [ln'yagqu’une voix pour louer cette heurense idée. 


® 
Vendredi dernier, un missionnaire anglais, comme on le pré- 
tend, s'estmontré en vigilante dans la rue Joden- Breestraat à 
Amsterdam, et y a distribué des brochures, en hébreuet en al- 
lemand, pour engager les israélites à se convertir au christia- 
nisme. Le missionnaire n'a pas été trop bien recu, ila été 
obligé de prendre la fuite et il a même déjà quitté la ville. 
© 
La monture des grains, au moyen de la vapeur, dont le pre- 
mier essai n’avait pas été des plus heureux à Amsterdam, vient 
dereprendre dans cette capitate. Un nouveau moulin, sous la 
raison B. H. Zwart, a été bâti au Prinsengrdcht, et il fonctionne 
déjà, tandis qu'un autre, sous Ìa raison L. J. Zwart, rue drte 
Oostenburgerstraat, commencera à moudre au l°r novembre 
prochain. Enfin, il vient de se farmer une Société qui a égale- 
ment pour but l' établissement d'une troisième usine mue par 
la vapeur. G'est là une nouvelle preuve que la persévérance se- 
conde toujours efficacement les efforts de l' industrieet finit, en- 
fin, par triompher des préjugés. 


Omme 


La barqueen fer du service établi entre Rotterdam et Delft, 
en venant samedi de cette dernière ville, à abordé en belle, vers 
quatre heures de. l'après-midi près d'Overschie, un bateau à 
vailes qui lui a défoncé l'avant. Les trente passagers qui se 
trouvaient sur cette barque n'ont fort heureusement éprouvé, 
aucun malheur, mais deux d'entr’eux ont été obligés de se sau- 
ver à la nage. IÌ paraît que c'est une fausse manceuvre du ba- 
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charlatan, marchand de panacées , d'onguent pour la brûlure. Autrefois, les 
industriels de cette espèce endossaient ‘l'habit rouge à galons d'or, se coif- 
faient da chapeau à panache , montaient dans une calèche en compagnie 
d'une grosse caisse et d'une clarinette, et allaient offrir leur baume, leur 
élixir sur les places publiques. Ils opéraient des cures en plein vent et debi- 
taient le spécifique qui devait guérir la colique ou les maux de reins, au 
choix des personnes. Aujourd'hui, plus rien de cela: le salon tendu en damas 
a remplacé la calèche, la publicité la clatinette; il n’ya plus ni élixir, ni 
baume, mais le traitement végétal y pourvoit. Rarement les Fontanaroses des 
carrefours parvenaient-ils à amasser de quoi finir en pdix leurs jours dans le 
village; les Fontanaroses à domicile sont des millionnaires : ils ont des hôtels, 
des maisons de campagne, tiennent table ouverte, donnent à danser. Ce 
sont les heureux d’un monde où l’argent pêde plus que l'honneur. Que leur 
mangüe-t-il? Electeurs, éligibles, ils seront députés du premier bo urg- 
pourri quand ils voudront s'en passer la fantaisie, Oui, le traitement végétal 
entrera à la chambre, soyez-en certain, et peut-être faudra-t-il que le pays 


torale. 


» La lecture du fatal écusson me fit faire quelques pasen arrière. Que me 
restait-il à apprendre ? que pouvais-je demander à St-Ernest ? C’était désor- 
mais une carrière à part que la sienne ‚aucune liaison intime ne pouvait plus 
subsister entre nous. Cependant, un sentiment de curiosité me retint; je vou- 
lus savoir comment St-Ernest , qui ne manquait ni de sens ni d'esprit, s’était 
laissé entraîner dans une industrie pareille,en limitant sa carrière de son 
plein gré, en s’interdisant tout avenir de considération et de gloire médicales. 


sans, désintéressés, suffiraient-ils pour le faire renoncer à cette exploitation de 
la crédulèté publique. Sur cette réftezion , je pressai le bouton de sa porte et 
j’entrai. Un domestique à livrée vint à moi, me débarrassa de raon manteau et 
m'introduisitdans une salle d’attente. Le docteur était en consultation; on ne 
pouvait m'introduire sur-le-champ auprès de lui, Je m'armai de patience et 
passai en revue les détails du local. Lapièce où je ine trouvais était splendide- 
raent meublée; les bronzes, les dorures la surchargeaient : le meuble en ve- 
lours ponceau, relevé par ses clous dorés , avait plus d’éclat qu’il ne témoi- 
guait de goût: mais cette apparence de richesse, ces couleurs voyantes étaient 
parfaitement assorties avec le public qui passait dans ce salon. Une grande 
table recouverte d'un tapis vert occupait le milieu de la pièce, et des pros- 
pectus, des imprimés de diverses sortes y étaient étalés. Une station obligée 
reportait naturellement l'attention des curieux vers ces factum qui tous avaient 
trait à l’'industrie locale et constituaient autant d’amorces ou directes ou in- 
directes. Je parcourus ces monumens d'effronterie, et, dans le nombre , j'en 
trouvai d’incroyables. 


» Voici celui qui intéressait plus particulièrement Saint-Ernest 
« Le docteur Saint-Ernast, à ses concitoyens , 


»Avis qw’il faut lire. Voici peu de temps que j'ai mis én pratique ma mé- 


ville de Srieek , la distribution de la médaille d’árgent et de la 
médaille de bronze décernées par la Socièté de Sauvetage de la 
 Hollande-Méridionale respectivement au patron Jean van Dyk 





regoive cette legon pour se convaintre de la nécessité d'une réforme élec- | 


Peut-être n’était-il pas engagé sans retour, et quelques conseils d’ami, pres 





15e Année. 
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PRIX DES INSERTIONS. 


Les 5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
compriset 10 ots, par ligne en-sué. 
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teau à voiles quia dònnè Îien à cet accident et que la barque, 
dans sa marche rapide, n'a puen éviter le choc. 
Te Gn 

Les nouvelles de Surinam, allant jusqu'à la dernière quin- 
zaine d’anût, sont très-favorables. Suivant une lettre du 21 de 
ce mois, la plus grande tranquillité et l'ordre le plus parfait 
réguent dans toute la colonie grâce à l'administration sage ef 
ferme du gouverneur-géntral ad interim. Les désordres' qni 
avaient eu lieu sur la plantation dite Berlijn, ont été prompte- 
ment réprimés et les coupables punis exemplairement, en pré- 
sence d'une foule d'esclaves qui, à genoux, ont demandé pardon 
de leur insubordination. Depuis lors, tous les esclaves travail- 
lent avec ardeur et sans le moindre murmure. 

Erratum. Dans notre numéro d’ hier (Ouvertwre des Comités 
des Etats en Prusse ; 2° colonne de la 3r° page), dans le para- 
graphe commengant : Dans cette première Diète, etc, deligne, 
aulieu de: avec lesquels vous remplissez, etc, lisez : avec les- 
guels vous remplirez, etc. 


, 





Nouvelles et Faits Divers. 


On éerit de Weimar, le 16 octobre, que S. A. À. le grand-duc 
de Saxe-Weimar vient de conférer à M. Liszt la décoration de 
l'ordre du Faucon-Blanc. 


— On écrit de Hambourg, le 19 octobre: 

« M. de Kaisersfeld, ministre d' Autriche près de cette ville 
libre, a fait parvenir par ordre du prince de Metternich, uri 
nouveau secours de 25,599f1. M. deG.45 Kr.‚au profit des incen- 
diés. Ges forids ont été recueillis dans les diverses provinces de 
la monarchie autrichienne, nommèment dans les provinces ita= 
liennes et dans la Transylvanié. D’un autre côté, M. de Heenlein, 
ministre de Prusse près de notre ville libre, qui a souvent mani- 
festé ses vives sympathies pour notre malheur, a fait remettre 
le 15 de ce mois, à l'occasion du 47° anniversaire de son auguste 
souverain, 47 frédérics d'or au comité des secours publics, et a 
exprimé le veeu que cette somme fùt employée à Pachat de 
combustibles pour les familles qui ont le plus souffert de l'in- 
eendie:s - Ie. 

— On écrit de Berlin, lé 17 octobre : 

« Lenouveau tarif arrêté par le Congrésdouanier de Stutt- 
gardt, restera, parait-il, à-peu-près tel qu'il ést. Le changement 
le plus important, c'est l'élévation des droits d'entrée sur les 
cotonnades et les étoffes de laines iraprimêes à environ 50 thalers 
par quintal. Cette augmentation frappera particulièrement les 
mousselines de laineet les étoffes semblables; tandis que les fils 
de coton bruts, et les autres étoffes non travaillées, ne subiront 
pas d'augmentation de droits. » 


— Le 2 octobre, aeu lieu à Innspruck, en présencede S. Á. I. 
Y'archidue Jean, la pose solennelle de la première pierre d'un 
Musée vational du Tyrol, qui portera lenom de Ferdinandeum. 
L'empereur a accordé un subside de 20,000 fl. M. de C. pou 
la construction de ce Musée. 


»thode curative,et déjà il est universellemient reconnu que c'est, avec la 
»vapeur, la plus belle découverte des temps modernes. La Russte m'a fait 
»faire des propositions, mais le patriotisme dont je suis anirué ne me per- 
»mettrait pas de priver, la belle France, du fruit de mes travaux et de mon 
»génie. 

ER Aussi, n'ai je pas été surpris d'apprendre que des médicastres cherchent 
»à s’approprier ma méthode curative. On me vole, on me pille, on me dé- 
» valise. Sort inévitable des grandes inventtons! La bande des plagiaires se les 
» arrache; le troupeau des imitateurs s'en empare. Vous voyez en moi uae 
» victime de cette intrigue. jn Nn 

> A la suite de cet exposé , le docteur Saint-Ernest Énumerait les maladies 
justiciables de sa méthode curative. Comme on le devine , rien ne se déro- 
bait à l’action souveraine de cette panacée ; et , par respect pour vos oreilles, 
monsieur , je m’abstiendrai de nommer les impuretés dönt ce próspectus fai- 
sait étalage. . . 

» Le fait est que mon domicile est toujours rue Saint-Pierre-Montmartre 
» (ne pas confondre), et que le public dont on insulte Ja bonne foi m’y trou- 
» vera tous les jours, de dix à quatre heures. Je lui conseille d’éviter ces piéges 
» que l'un de mes cliens a justement caractérisés de guet-d-peus, et de bien 
» prendre note de mon nom et de mon adresse. 

» Depuis que j’habite la rue Saint-Pierre-Montmartre, plusieurs guéris- 
» seurs sout successivement venus dans mes environs tendre leurs pièges à la 
» erédulifé des malades dont j'avais fizé l'attention. Cette manceuvre ne pou- 
» vait réussir qu‘auprès des esprits bornés, et ce grossier charlatanisme ne 
» m’inspirait que du dédain. Cependant, enhardie par mon silence, Pintrigue 
» continue à lever la tête, et il faut la démasquer. L’un de ces médicastres 
» plagiaires est venu dresser ses tréteaux porte à porte, profitant de ce que la 
» rue Montmartre est veisine de la ruc Saint-Pierre-Montmartre. Abusant de 
» lerreur d’un malade insouciant qui se trompe d’adresse, il s’est même em- 
» paré de mes écrits,a copié mes prospectus; et, se prétendant docteur de 
» toutes les facultés, académicien, professeur, il les distribue de sa propre 
» main dans Paris et dans la banlieue. es au procureur du rei de Pa- 
» ris cette violation flagrante de la propriété.» . kee 

» Voilà le métier que faisait Saint-Ernest, monsieur. La police de rage a, 
dans ses attributions, la grande et la petite voirie; elle est chängíe 06 pi 
débarrasser des immondices qui obstruent nos places et nos rien, €, voc des 
industriels qui peuvent, sans qu’elle empêche, neus pougmurre Î faire ee 
culations infectes, inonder nos domiciles de prospectus ak, es Kar pa 18 
tribuer sur la voie publique, tapisser les muraïlles rd etn 0 Aan 
nes, dévoiler le mal en proposant le remêde, atfirer Y en Ee a enfans 
vers des choses qu’ils apprendront toujours trop. töt. lig > ed e nom- 
bre toujours croissant des empiriques, Ja position qu 18 Prennen et la nature 
des offres qu’ils font au public, ne dirmtsot pas que HOUS vlvons dans une 
léproserie immonde, au milieu d'une population cariée jusque dans la moëlle 

ï N à 

ie Parin les pièces étalées sur la table du docteur, il en était de plus ré- 
eréatives que son prospectus. Bans le nombre, Jen remarquai une“sûrtout 
dont la conclusion était des plus originales. En voici quelques extraits : 


= Ön mande du Ïävre, le 16 oetobre, que les premières opé- 
fations da sanvetage du Télémague ont commencé. L'appareil, 
après avoir été consolidé et mis à l'épreuve des grandes eaux, 
a fonctionné pour la première fois le 14, et a obtenu un résul- 
tat sensible. Depuis lors, les essais ont été renouvelés avec le 
même succès, et une personne qui arrive des lieux, et s'est as- 
surée de l'effet obtena, affirme que la carcasse a été soulevée de 
66 eentimètres environ sur l'avant, et de 50 centimètres sur 
Farrière. Les travaux continuent, et si, eomnze tout. porte à le 
croire, ils sont suivis des mêmes efforts, on peut esgêrer qe 
d'ici à huit joursle Télémague aura révèié le mystòre qu'il ca- 
ehé depuis un demi-siècle au fand des eaux. 

— Le National Intelligencer, de Washington, raconte qu'au 
moment où le Congrès allait clore sa dernière session ct se sé- 
parer, un des membres, M. Weller, demanda au président s'il 
ne serait pas dans Y'ordre qu'il fût chanté une petite chanson. 
Le président répondit que c'était à la chambre à décider cette 
question, mais qu’il supposait qué si le gentleman, auteur de la 
proposition, était désirenx de piontrer son talent dans la voca- 
lisation, la Chambre l'écoaterait avec plaisir. Des rires bruyans 
appuyèrent cette réponse,-mais M. Weller ne donna pas suite à 
sa proposition, 

-— On mande de Vevey (canton de Vaud): 

« CEINTURE NAUTILE. — Plusieurs personnes de notre ville ont 
assisté à l'essai de ce nouveau moyen de sauvetageet de nata- 
tion; l'épreuve faite par un de nos bateliers a parfaitement 
réussi. Cette ceinture ne pèse guèêre plus d'une livre et peut se 
mettre dans ta poche. Celui qui en est revêtu, nu ou habillé, se 
trouve indéfintment à l'abri de toute submersion, quelle que 
soit la violence des vagues ou la rapidité des courans. Il a été 
constaté qu'elle ne gêne en rien la vitesse du nageur, et que 
celai qui ne sait pas nager reste libre de tous ses mouvemens et 
peut également se diriger vers le point qu'il veut atteindre. » 


— On écrit d’ Altona, près de Hambourg, le 12 octobre: 

«En fouillant un terrain situé près du village de Pappenbuhl, 
dans le district d'Eiderstedt (Duché de Schleswig) pour y 
jeter les fondemens d'ûne maison, on a découvert, à quinze 
pieds de profondeur, un bâteau formé d'un seul trone de chène, 
etarrondi au dessous. Ce bâteau, fortement endommagé par 
Fhumidité, a trente-deux pieds de longueur, deux pieds de 
hauteur et deux pteds de largeur au milieu. Aux bordsil y a, de 
chaque côté quelques trous percés à l'aide d’un forêt, mais nul- 
le part il n'y a trace ni de clous, nt de ferremens. Le lieu où ce 
báteau a été trouvé était anciennement un canal, qui joignait 
la rivière de l'Eider à celle du Hoever, ce canal, consacré au 
Dieu d’ Agir (le Neptune des anciens Scandinaves), fut comblé 

_à l'époque où le christianisme fut établi ; il est donc probable 
que ce bâteau date du huitièrae, ou pour le mains da neuvième 
siêcle de notre ère. [la été acquis pour le gouvernement, qui le 
destine au Musée des antiquités du Nord, qui ne possède que 
très-peu de monumens qui se rattachent à la navigation des ha- 
bitans primitifs de la Scandinavie. » 


— On écritde St-Pétersbourg, à la date da 13 octobre : 

«La Gazette du Commerce annonceque la Foire de Nijny-Nov- 
goroda été assez bonne, mais sans qu’aucune marchandise fût 
demandée plus particulièrement. Les contrées pour lesquelles 
on a le plas acheté, étaient la Sibérie et le territoire des Gosa- 
ques du Don. Les affaires ayant eu peu d'’activitéau printemps 
dans le centre de la Russie, beaucoup de marchands ne sont pas 
venus cette année à la Foire, et d'autres ont fait peu d’achats, 
prenant de préfêrence du thé et du sucre, articles dont le débit 
est plus facile, Ïlavait été amené beaucoup de thés, qui sont 
vendus à 15 °/, meilleur marché que l'année dernière. 

“_» La même {euille dit que partout les récoltes sont excellentes 
et les prix des céréales en baisse. » 


Le raarquis d’ Exeter, propriétairedu château de Burghley- 
House, situê prèsde Coventry, dans le eumtó de North-Hamp- 
ton, a eu [honneur de faire hommage à la reine de divers objets 
antiques, qui se trouvaient en cette résidence depuis sa cons- 
truction en 1595, par lard Burghley, et qui avaient attiré l’at- 
tention de S. M. lorsqu’elle visita ce vieux manoir dans son 
dernier voyage. Ges objets sont: 

1e Une grande cuvetteet aiguière en or, quì farent données 


CARIQUE 


ou 


Médecine à la Tartare. 

«Le docteur Ehikapouff, médecin-praticien des bords du Don, fait con- 
»naître généralement à tous les citoyens de cette capitale et de Ja France 
pentiëre, comment il a prouvé,au moyen des soins qu’ila donnés, dans 
»l'espace de trois mois, à environ cent cinquante ihcurables, et par consé- 
p»quent abandonnés par tous les médecins de la ville, ct que les hôpitaux 
»mèêre ont expulsés, ne-pouvant arriver à la guérison desdits incurables; 
»que, par un nouveau procédé, guérissant ce qui avait été inguérissable 
»jusqu’alors, donnant ainsi un démenti formel à tous les hommes de l'art ; 
»pour tout dire; enfin, que lui, Chikapouff, avait triomphé de tous les obs 
»tacles, au point de pouvoir dire : L'humamité a gagné sa cause, et tant de 
»mauw ne dócimeront plus désormais la société humaine ! Preuve, les cent 
»cinquante malades entrepris par exposant, desquels pas un seul n’a péri! 

» Rien ne manque à M. Chikapouff pour mieux prouver la réalité des faits 
» qui}dénonce courageusement à la face du publie que l’appui tont puis- 
® sant des hommes qui sont au pouvoir. Que, dans l'intérêt de la sainte cause 

» de 'humanité et de la leur individuellement, ile veuillent autoriser le sieur 
» Chikapouffà entreprendre un grand nombre de malattes #neurables de toute 
» espèce que le gouvernement ou la faculié de médecine concentrerait dans 
» Pun des nombreux hôpitaux de la capitale, où le sieur Chikapouff station- 
® nerait pour administrer les remèdes qui lui appartiennent, et qui sont le 
& fruit de longues et pénibles recherches, et pour surveilter les traitemens, 
» comme directeur de cet hôpital spdcda?. 

x Kefuserà M. Chikapouff le moyen de rendre la vie à tant de malheuteuzx, 

» d'alléger Ja société des maux qui l'accablent et la dégjment, et baser ce re- 

‚»fus sur Pinjuste et inadmissible motif que M. Chikapouff nest pas un mé- 
» decin théoricien, comme le vent la loi enfantée par la Faculté de méde- 
»‚ciné, il-y anrait de ta barbarie, chose qui ne doit pas exister sous empire de 
» tontes les régénérations du XLXe siècle. 

»M. Chikapouff est âgé de cinquante-trois ans. 
srichesse qu’il apporterait annueilement au trésor 
shospices, pour avoir réduit et comprimé les frais et le mal, qu’il lui soit payé 
»par ladite administration des hospices, sa vie durant, les 1Ô pour 100 des capi- 
»taux économisés d'année en année; et sì unetelle proposition n’est pas conci- 
liable avec la nature du fait dénoncé publiggement par moi Chikapouff,l'au- 

steur de la proposition s'en rapporterait À Ya genérosité du gouvernement et 
sde administration des hospices. Dés aujourd'hui, M, Chikapouff se met à 
vla disposition du gouvernement et de la Faculté de médecine. 

» Les hommes qui ont le pouvoir d'accepter et qui _n’accepteraient pas la 
‚> propositfon de M. Chikapouff, ces hommes trahiraient la sainte canse de 
» Phumanité, et l'on pourrait leur dire avce raison: Vous voulez que le mal 
® rògne et se perpbtuo dans la société ; vous voules voir vos familles décimêes 
» par le flbaudu mal ; vous vous plaisez enfin d sulir le martyroetà éprau- 
» ver sans cosse les angoisses de mille morts prématurées, 

8 » ÎvAN GEIKAPOUFF, » 





Il exige en échange de la 





de l’administration des } 


{par Ia reine Elisabeth à lord Burghley, lorsque cette princesse | 
séjourna à Burghley-House: 2° un rosaîre en corail, orné de 
pierreries, qui a appartenu à Marie Stuart, laquelle, selon une 
tradition, l'aurait regu du pape pendant sa captivité; 3° deux 
grands plats en argent, fabriqués en 1550, à Florence, et au 
fond desquels sont figurés en bas-relief divers sujets de la Bible. 
Ges plats, dont l'un pèse environ quatre-vingt-dix-huit livres, 
et l'autre à-peu-près soixante deux livres sont, à ee quel'on 
croit, les plus grandes: pièces de vaisselle em argent-qui exis- 


bd 
tent 

—-Bepuis quelques jours, les: journaux publientdes détails 
riosité parisienne. Voici uneeirconstancerapportée par un jour- 
nal de musique, et qui, certes, n'est pas la moins étrange de la 

« Yoici une lettre qui nous est adressèe par un homme dont 
le nom est connu et estimé dans tout Paris ; nous nele nom- 
existence qui, jusqu’aujourd’hui, était restée entièrement in- 
comprise : 
musique, celle de la composition. A l’époque où on le disait 
heureux, où il était cité comme un des élégans de Bordeaux, 
nes ont entendu le fruit de ses inspirations : c'était un secret 
que nous avons tons fidèlement gardé, y compris son profes- 
qui l'élevait trop haut peut-être ! 

» Chodruc a composé un grand-opéra en cinq actes. Je suis 
musique au monde ne m'a paru plus belle, plus grande, plus 
admirable ! — Quelles mélodies gracieuses et terribles, quelle 
instrumentation puissante! — Chodrue était un homme de gé- 

» Get opéra, fruit de tant de travail et de savoir, a été présenté 
qu'on ait voulu entendre un seul morceau !… Vousdire ce qu'a 
aux kommes, il avait besoin de les voir, mais aux relations qu'il 
et sans conscience ! 

» Depuis cette êpoque, il a vécu seul dans une petite man- 
ses combats intérieurs, est au-dessus de mes forces. Je l'ai vu, 

‚ mélodies, qu'il chantait ensuite en pleurant, ému qu'il était 
lui-même de ses ravissantes inspirations, puis déchirer avec 
honte de la musique; il ne voulait pas en entend:e, et sauf à 
moi, et. encore était-ce fort rare, il n'en parlait jamais. Ses 
net, et un poète justement célèbre, Charles Nodier, ont, je 
pense, toujours ignoré sa vocation. L'opéra de Chodruc-Du- 
posé entre les mains d'un notaire de Paris. Duclos a écrit ses 
volontés à ce sujet bien des années avant sa mort. Je n'aurai de 
qu'il mesera permis de la livrer alors àl’ admiration de ses con- 
temporains, qui l'ont tant méconnu. » 

| EXTERIEUR 

Ad 

EURQUIE. — ConstaxtinoerE, 5 octobre. Le 29 du mois 
son palais d'hiver. 

Le 30 da mêine mois, S. H., ainsi que tous les grands digni- 
de médecine; le Sultan a exprimé sa satisfaction sur les progrès 
des élèves, 
tale, de retour de sa mission dans les principantós. 

Sami-Pacha est arrivé de nouveau d' Alexandrie, le ler de ce 


sur Chodruc-Duclos, dont l'existence si bizarrea excité la cu- 
vie de cet homme : 
merons pas encore ; mais sa lettre jette un grand jour sur une 
« Chodruc avait une passion violente, irrésistible, celle de la 
il s'occupait déjà avec araour de la musique !… Peu de person- 
seur, le eélèbre Reicha, qui 'admirait, qui V'encourageait et 
musicien, monsieur, vous le savez, etje puis dire que jamais 
nie ! On le comprenait sans effort, on l'admirait toujours ! 
àun théâtre lyrique! [la été refus! et cela, monsieur, sans 
éprouvé Chodruc alors est chose impossible ; il a dit adieu, non 
pouvait avoir avec eux ; il les a pris en haine, il les a jugós faux 
sarde de la rue Pierre-Lescot. Vous dêpeindre ses angoisses, 
moi, monsieur, le front inspiré, éerire malgré lui de divines 
rage le papier où elles étaient transcrites et le brûler. Il avait 
amis, ef parmi eux je puis citer MM. de Martignac, de Peyron- 
clos existe; je le crois, ou du moinsjel'espère; il doit être dé- 
repos que lorsque j'aurai découvert cette euvre, et j'espère 
nT 
dernier, le Sultan a quitté sa résidence d'été pour venir habiter 
taires de l'empire, ont assisté à examen des élèves de l'école 
Le 29 septembre, Shékib-Effendi est arrivé dans cette capi- 
mois, à bord du bateau à vapeur Reschid, pour exprimer au 


Temps nécessaire pour gudrir les maladies suivantes 


» Les fèvres intermittentes. « …. . . … … « « «_… 1 jour, 
(Ces maladies sont ordinaires lorsque dans l'été, il arrive de 
voyager ou de passer près des lieux marécageux et autres en 
droits méphytiques.) 
» La phthysie ordinaire … … « « « … … … « « « … 8 id. 
» La phthysie du derau2èdegré, . . . . . - «- » 20 id. 
» La phthysie au 3e degré. «. . . . « « « « « 80 id. 
» Lateigne sans enlever un seulcheveu « « « - « « 15 id. 
» L'épilepsie. . Ee en ere ie ee. ride 
» L’asthme le plusinvétéré, . . . . … « « « « « 15 id, 
» La folie la plusdévergondée. . ., . » « « « « » 8 id, 
» Les tumeurs quelconquêes. „ « «°… »- … … « « … 80 id, 
» Les inflammations des yeux.. … … … « « … « … … ÌÎ id. 
(Combien il est utile aux armées , spécialement dans l’été , 
quand elles font des marches forcées dans les momens de 
guerre , d’obtenir une aussi prompte gugrison.) 
» La diarrhée la plus obstinée . … … «ss 1 id. 
(Cela arrive anx armées-dans des voyages forcés, soit en été, 
} soiten hiver. Napoléon a perdu.une granrle armée en Egypte 
| à cause de cette maladie.) . 
» La migraineinvétérée. . î ee ‚ … 1 heure. 
» Les douleurs de tête . EEE 1 minute. 
» Lerhumatisme . … . . eee 1 heure. 
» nerveux . . eee 15 jours. 
» La gangrène . es Ea ae . 1 id.- 
» La goutte - ë E 1 id, 
» Les varices ee eee eee 15 id, 
» Les palpitations decoeur . . « « «3 * « «-… « 15 id. 


» Au bout de cette nomenclature un plaisant avait ajouté, à la plume , 
comme bouquet , les deux articles suivans: 

» Les pendus 

» Lesguillotinés . eee ne ee « 5 secondes. 

» Nota Bene. Le sieur Chikapouff s'engage, à la volonté des gouvernemens, 
» et sous leurs garanties , d’aller porter ses remèêdes dans toutes les parties du 
» monde , efin de guérir et détruire la peste et toutes autres maladies dange- 
» reuses, s'offrant personnellement responsable des résultats qu'il assure (1).» 

» Cette pièce drolatiqne n'était pas lu seule, Monsieur, qui fut étalée sur 
cette table. Saint-Ernest n'était ni envieux, ni jaloux; il donnait l’hospitalité 
aux publications de ses confrères, Je trouvai là les élémens d'une guerre ci- 
vile entre le copahu et Ie poivre cubèbe: des Mémoires pour et contre avaient 
été lancés et les expressions ne m'en parurent pas complètement parlemen— 
taires. Le poivre cubèbe disait dans son exorde, — Le copahu n'est qu’un vil 
intrigant; et le copahu répliquait: — J'ai déjà prouvé au cubèbe qu'il n’était 
qu'un drôle. A côté des deuz astringens qui se gourmaient ainsì gisaient la 


. Be de ea en ee 15 id. 





(1) Tout ceci est testuel, 






































Sultan Ies remerciemens du vice-roi d'Egypte au sujet de 
nomíination à la dignité de Grand-Visir. 

M. de Boutenieff, ministre de Russie, a été recu, le 3 de C@% 
mois, en audience par le Sultan. La veille,M. de Boutenieff %&ît 
fait visite au Grand-Visir. é 


Sxrane, 29 septembre. Une maison de commerce anglaise de $ 
cette ville a rega hier la nouvelle que Samos était en pleine £: 
insurrection. Le gouverneur et plusieurs habitans auraient été É 
tués. On attend avee irapatience des nouvelles plus détaillégs- * 
(Gazette Univ. de Leipsig:) 
— Un correspondant du Morning- Chronicle lui éerit, au 5! 
des événemens qui viennent de se passeren Servie: ‚ 
« M. de Boutenieff, ambassadeur de Russie, récemment arr 
ici, a fait remettre au Divan une note concernant les affaires @ 
la Servie. Il avait antérieurement fait aux reprósentans úé 
cinq grandes puissances une communication sur le même sujê 
Aux termes de cette communication, la Russie inviterait 
grandes puissances à coopérer avec elle au rétablissement de 
tranquillité et à l'organisation d'un gouvernement solide. 
Servie. La Russie n'entendrait nullement profiter des dernië 
événemens pour briser le lien qui rattache la Servie à la Pots 
Ottomane ou modifier les principes qui garantissent l’existen: 
politique de la Servie. La Porte a tenu conseil sur cette affaif 
ee matin ; elle est délicate, elle met en jeu les intérêts des pt 
sances européennes, surtout ceux de I' Autriche. On verra bie 
tôt quel systèmele prince de Metternich entend adopte 
eroit, dans le corps diplomatique que l'arrivéede M. de Bou 
nieff sera suivie de celle d'un internonce autrichien, d’un; 
nistre prussien et d'un ambassadeur francais. » 


RISSIE. —Sr.-Pérenssoure, 15 octobre, Les dons pout 45 
incendiës de Kazan se multiplient aussi bien de la part dé} 
couronne que des particuliers. S. M. 'empereur a en outre ® 
donne qu'il fût mis sur le trésor, en disponibilité une só 
d'un million de. roubles argent pour la reconstruction et la ! 
paration des maisons, soit publiques, soit particulières, in 
diées ou endommagées de cette ville infortunée. 


NA 


— On vient de recevoir la nouvelle, que la ville de Perm, 
été aussi presqu’entièrement dèétruite par un incendie, 


— On mande des frontières de Pologne, le 10 octobre, 
Gazette Universelle d’ Augsbourg : 


aLes soldats russes gardent toujours sur l'expédition du Gaë; 
case le silence le plus absolu, silence qu’on interprête & 
raison comme indiquant des revers. De 
» L'armée qui est concentréc entre le Bas-Dnièper et le Pf 
est, dit-on, considérable, et se trouve dans tous les cas assé 
forte pour assurer à la Russie une voix prépondérante dans 
différends de la Turquie. 


POLOGNE. — Vansovrz, 16 octobre. S. A, IL. le grand-dt 
Michel a regu hier matin les généraux, et a inspectó la citadé 
le, 8. A.F. a rendu visite au prince de Varsovie et à son épouse; 
au château, et a dîné au palais Lazienski, avec le prince goë 
verneur. Le soir, S. A. T. est allée au théâtre. ; 


— A l'occasion de son séjour dans la capitale de la Pologfë, 
S.M. Fempereura grati un grand nombrede Polonais, coff 
damnés pour délits politigaes. Ee: i Tae 

S. M. l'empereur a destituê de leurs fonctions le présid 
et le vice-président dela Banque de Pologne, Le premier a € 
remplacé par M. Timowsky, conseiller intime et jusqu'ici- 
crétaire d'ötat, et le second par M. Niepokoiczyeki, jusqu’ 
maître des requêtes et directeur de la Banque. EA 
— Ml, Turkull, ministre secrótaire d'état pour le royaame 
Pologne, est arrivé à Varsovie, le ler de ce mois. Le 3 a eu liek 
Youverture solennelte du nouveau Sénat. 


„ 


et 


D, 


SUÊDE ET NORVÈGE. — Cunisrraxra, 8 octobre. zrêt 
sulte du rapport, adressé par le lieutenant Sigholt, chef du DÉ” 
teau à vapeur le Cap Nord, au département des finances, que** 
nombre des personnes qui ont péri dans le naufrage du vais 
de ligne \’Fngermanland, s’élèveà près de 400. ge É 
‚Àe 


DANEMARCK On mande de Copenhague qu’un nouvel; 
système de reerutement est soumis en ce moment à la discusi® 


ei 


série des inventions aspirantes et refoulantes, toute l*hydraulique de là gr î 
dication usuelle intime, Dieu sait sur corabien de tans chante cet orchesfr& 
etque de tuyaux divers compte cet argue des rafraîchissemens internes ! Éh? 
hileté humaine semble s’épuiser dans les modes de distribution de cette rosé. 
Chaque jour c'est un nouveau détail, un perfectionnement inattendu. Plof” 
geans, continus, mobiles, vertieaus, obliques, en voilà coup sur coup, els 67”. 
tes, ceux qui aiment gette note, doivent être dans le ravissement. 

» Jene m’arrêtai pas. àces révélationg hydradynamiques: une brack® 
venait de frapper mes veux. C’était une pièce de vers. L'usage s'est vpe nie 
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Monsieur, parmi les poètes, de venir.au secaurs des Chikapouffet des 
Ernest, pour célébrer des maladies, des topiques, des moyens de médicati 
Oui, la Museen est là: elea accepté la collaboration de la Clinique. On vero 
tre les fièvres en couplets, les gastrites en dythirambes. Je ne vous parlë P, 
du reste: ilest Jes mots qui demeurent exclusdu vocabulaire des gens de 60}, 
La brochure qui me tomba sous la main était une ZpêtreauV ésicatoire! c'6% 
à la portée de tous les sexes. Jugez-en plutôt : ij 
» Permets-moi d'être ici le chantre de la gloire, ' 

» Noble dérivatif! puissant vósicataire, 

» Pour qui le pharmacien nommé Eeperdriel 

» Créa des serre-bras plus légers qu'Âriel. 

» Non! tu n’engendres point un tourment sédentaire 

» Comme le fait hélas ! l’implstable cautère. 

» Tu n’as pas les rigueurs de l'austère séton, 

» Qui larde les humains de mêehes de coton. 

x Ávec un simple apprêt de toiles vésicantes 

» Tu fais sortir du corps bien des humeurs peccantes, 

» Et, sous l’abri sauveur du plus mince oripeau, 

» Tu soulèves le derme et fais gondler la peau. 

» Qui ne connaît à fond ton emploi domestique, 

» Magique révulsif, aimable épispastique ! 

» Que de fois une mère aux bras de ses enfans 

» Äppliqua ces papiers, emplâtres triomphans, 

» Qui, sur des corps chétifs et sur des peaux arides, 

» Mordent par la vertu de quetgques cantharides. » 4 
»Tel était le début du premier chant : je ne saurais vaus dire, zon „yder. 
de quoi se composait la table des mafières, mais vous pouvez Y supê spe 
J'en étais là de mes lectures, quand un léger bruit qui se fit dans! 
voisine me donnaà penser que la consultation du docteur tirait à 
que j’allais être introduit. En effet, lune des portes latérales g'ouvt ome 


Saint-Ernest parut en robe de chambre avec un air digne, série’ se fut 


R 


pussé que je ne lui avais jamais vu. Quand il m'eut reconnu et d 
assuré que j’étais seul dans la pièce, ce masquetomba: _ p 
»—Tiens, c'est toi, Jérôme, me dit-ìl en me prenant farnilièrer? 
le bras: que ne te nommais-tu ? 

se te croyais en affaires. 

»— Bah! il ya plus d'une demi-heure que je suis seul, 

»Et il m’entraîua en rignt dans sòn cabinet, » 


nt sous 


vu 


(Za suited domcin)- R 


di Ministére danois, D'après les ffrìncipes établis dans ce nou- 
matt Système, personne à l'avenir ne sera dispensó du service 
ar itaire, On sait que dans le Danemarck les charges du service 
Militaire êtaient supportées exclusivement par les paysans. 

K oldats seront divisés en 3 classes, la première comprendra 
“ijk “TOupes régulières, la durèe de leur service sera de quatre 
B) les deux autres classes formeront une espècé de landwher ; 
E Bitróe du service pour la 2e classe sera de 8, et pour la 3° de 4 
àl Cequi portera à 16 ans la durée entière du service. 
d EERUSSE. — Benrin, 22 octobre. La Gazette d’ Etat de ce 
Re Annonce le départ pour Weimar, de LL. AA. RR. le prince 
FP Prusse et de la princesse Charles, avec ses enfans le prince 
BRELCrie-Charles et les princesses Louise et Anne. 

=S, M, a nommó 4 secrétaires pour les comités réunis des 
Ki 3 ce sont MM. Puckler, président de régence, de Veltheim, 
Ei sCiller de province, le directeur Freehner, et le premier 
Urgmestre Naumann. 
== La Gazette d' Etat d'hier publie divers Mémoires qui ont 
(Ee Ustribués aux membres des comités réunis des Etats, et qui 
à,FApportent aux diverses questions qui seront soumises à 
Aer edelibérations.Ces questions ont trait au dégrèvement pro- 



































:J : r, € 
EF“ Sixth, Les chemins de fer qu'il s'agirait de construire pré- 
…Shteraient une longueur de 220 milles, à savoir ; 


se L. Pour le chemin de fer du Rhin au Weser. . „ 35 milles 
Ki,“ Pour la partie prussierine du chemindefer 
Ellde Thuringe. …. «<< «eee... 15 » 
6 8, Pour le chemin de fer de l’Oder, par Keenigs- 

Erg, jasqu’aux frontières de Russie. ....... 80 » 

B 4. PourlechemindeferdeFrancfortà Breslan. 85 » 

F3. Pour la continuation du chemin de fer dite - 

te) la Haute-Silesie jusqu'aux frontières d'Au- 

BDD eed en ee man Aertreg AD 


KR „6 Pour relier le chemin de fer de la Silésie,hvec 


bh En » 


40 


Total. . . & e ee  e … © 220 milles. 


8. Les membres des comités des Etats, auront à émettre leur 
KSYis sur les points suivans : 

fh S'ils regardent l'exécution d'un système aussi vaste de 
$. eins de fer, cormne un véritable besoin pour le pays ; 
E52 Sis regardent comme utile et nécessaire que l'état se 
£, Arge de l'exécution de ces chemins, en garantissant le paie- 
ent des intérêts du capital à y employer; 

on ° Si cette garantie mise en rapport avec une majoration 
Et &ntuelle de l'impôt sur le sel, dégrevé dans le temps, peut 
Dt te regardée comme étant conforme aux voeux du pays. 


Voici quelques-unes des dispositions consignées dans un 
d té eontresigné par tous les ministres d'Etat et relatif à l’or- 
TO ä suivre par les comités des Etats provinciaux dans leurs 
délibérations : 
A Les chefs du döpartement, dont ressortent les objets en dis- 
Ba ion, président les dèlibérations en qualité de commissaire 
Ë bn En cas d'empêchement, leministre sora remplacé par un 
‚\ûtre fonctionnaire désigné par S. M. 
“ee roi, sur la proposition de son ministre, nomme un ou plu- 
„Urs greffiers chargés de la rédaction des procès-verhaux des 
Sances. 
} «Toutes les communications à 
‚ Ministère d' état. 
kes membres des comités sont rangés dans la salle des séances 
kAet Provinces, et suivant la classe à laquelle ils appartiennent 
$“SpPectivement. 
CQ rapport sera rèdigé sur chaque proposition à soumetttre 
vi SR COMitós, et distribuê aux membres avant la séance. Ce rap- 
gert devra indiquer toutes les questions qui seront soumises à 
x Samen des Etats. Chaque fois que le rapport concernera un 
plto et de loi, celui-ci y sera annexé. 
&, ba discussion sera ouverte par un discours prononcé par le 
a-PPorteur nommé à cet effet par le chef du département. Ce 
Î „cours contiendra un examen gónéral dela question, dont 
je ateur ne pourra s'écarter en aucun cas. Le ministre pourra 
He Ussì, au besoin , charger un ou plusieurs employés de son dè- 
A haierment de donner aux eomitês les explications jugées néces- 
‘notes préliminaires terminés, aura lieu l'appel nominal; puis, 
… “Mmencera la discussion générale. 
ral aque membre ne pourra y obtenir qu'une st ule fois la pa- 
…Csur la question à l'ordre du jour ; il devra s'y tenir stricte- 
ge Ent, et, au cas qu'il s'en êloignerait, il será rappelé à Yordre 
»Pär le maréchal des Elats. 
e chef du département est autorisé à prendre la parole aussi 
5 de, vent qu'il le jugera nécessaire, soit pour rectifier Y'opinion 
8 S États, soit pour leur donner des ‘explications. ÍÌ pourra ac- 
“Order la même faculté soit au rapporteur, soit à des fouction- 
aires de son département. 
à es orateurs ne pourront. adresser leur discours qu'au chef 
U departement, et non aux membres, dont ils cherchent à ré- 
“ter les opinions. CANE VES 
“_- dans la discussion des articles, chaque membre peut parler 
Aüssi souvent qu'il le juge nécessaire. Quiconque s'éloigne de 
chapestion peut être rappelé à l'ordre par le maréchal. Si le 
du département croit la question épuisée, il est libre d'en 
AVertir la chambre et de demander la clôture. Cependant, au cas 
et trois membres s'y opposeraient, il faudrait passer au vote sur 
ette dernière. 
es votes-ont lieu par appel nominal. 
@s procès-verbaux seront transmis par le chef du départe- 
Ment an ministère d’ état. 
La clóture de la session des comités sera pranoncòe par le 
‚Ministre de Yintérieur, surl’ordre du roi, 


24 — IÌ vient d'être nommé au ministère de}’intérieur un di- 
(recteur spécial pour le département dela police; le choix est 
: gb sur M. Bode, prósident du tribunal suprême de Stettin. 
Nt dit que M. le conseiller intime Schreener, cìi-devant premier 
5 Urgmestre de Halle, sera chargò de rédiger le projet relatif à 
ra Rouvelle organisation de la censure, et que M. le conseiller 
“erêgence Ritter rédigera la partie qui concerne particulière- 
tslent les journaux. 


\ dn ‚modifications apportées à la loi sur la censure seront 
ke liées prochainement dans le bulletin des lois, D'après-ces 


ams 


Fars 


Ë 
id 
î 
È 
je 
> 
3 
î 


faire aux comités émaneront du 







Re 





‘des impôtset à l'établissement de nouveaux chemins de | 
4e dégrèvement présente une somme totale de 2 millions 


r 


modifications, les ourrages au-delà de vingt feuilles d'impres- 
sion ne seront plus soumis à la censure. La seule condition exi- 
gée par le gouvernement, c'est que 24 heurès avant quel’ou- 
vrage soit mis en vente il en soit déposé un exemplaireau bu- 
reau de police de l'endroit où il aura été imprimé, afin que, s’il 
est nécessaire, on ait letempsdediriger une enquêtecontre l’au- 
teur ou contre l'éditeur. 


{ 
Coroenz, 2Ì octobre. La députation chargóe de remettre à 
S.M. la pétition en faveur de la réforme de la constitution com- 
munale, annonce dans la Gazette de Cologne qu'elle avait prié, 
le 11 septembre, oralement et par écrit le conseiller intime du 
cabinet, Muller, de leur faire obtenir une audience du roi pen- 
dant son séjour dans les provinces rhénanes et que n'ayant pas 
eu de réponse, elle s'est décidée à envoyer 1’ Adresse par la 
poste à S. M. 
On vient de recevoir une lettre de M. Muller, datée du 4 oc- 
tobre poftant ce qui suit ; 
«En réponse à la lettre que vous et quelques autres citoyens 
de votre ville m'avez envoyée, le 11 du mois passé, je dois vous 
‘dire qu'il m'a été impossible de satisfaire à votre désir de vous 
‚ faire obtenir une audience auprès de S. M. ; je ne puis donc que 
communiquer votre demande par écrit à S. M. » 


BAVIERE. — Moxrco, le 17 octobre. La cour est partie ce 
{ matin pour Ratisbonne, ainsi qu'un grand nombre de particu- 
: liers. 

Les fêtes d'octobre ont êté des plus brillantes. Il n'y avait 
{ pas hier moins de 100,000 pergannes róunies sur la prairie de 
Ste. Thérèse, où onteu lieu les courses de chevaux et la distri- 
bution des prix d'agriculture. Tous les équipages de la ville s’y 
\ étaient portés. C'est sur cette prairie que sera érigóe la grande 


statue représentant la Bavière, et qui aura cinquante pieds de 


haut, non compris le pièdestal. 


Rarisnonne, 18 octobre. LL. MM. le roi et la reine, ainsì que 
les princes et princesses de la famille royale, sont arrivés hier 
au soir dans cette ville pour assister demain à l’ ouverture de la 
Walhalla. Une garde-d’honneur êtait placée devant l'hôtel : 
Ja Croix-d’Or, où les augustes personnages étaient descendus ; 
immédiatement après leur arrivée, LL. MM. recurent les auto- 
rités civiles et militaires, les fonctionnaires, S. A. le prince de 
la Tour et Taxis, et le magistrat de la ville. 

Ce matin, les augustes personnages ont visité l'exposition des 
fruits et des fleurs dans la grande salle de 1’ Hôtel-de- Ville et la 
régênce. A midi LL. MM. et toute la cour partirent pour se ren- 
dre à la Walhalla. 


WURTENBERG. — Urx, 18 octobre, Ge matin à 7 heu- 
res, des salves d'artillerie ont annonce à la ville et aux envi- 
rons le commencement des travaux de terrassement pour la 
construction de la forteresse. Les travaux doivent se poursuivre 
durant tout l'hiver, et être poussés avec grande activité À par- 
tirdu printemps. 

— Les fonds destinés À la construction des forteresses dans 
l'ouest de!’ Allemagne, qui ont été déposés dans le temps chez 
Rothschild et qui montaient alors à 20 millions, sont prêts et 
vont recevoir très-incessamment leur destination. 


BADE. — Mannezm, 19 oetobre. Le docteur Grün, originai- 
re de Prusse at redacteur de la Gazette de Manheim, a rèclamé 
au ministère contre Fexpulsión qu'on exergait contre lui. Les 
motifs de cette expulsion ne lui avaient pas été spécialement 
indiqués, seulement, on lui avait intimé l'ordre de quitter la 
ville et le territoire badois dans un délai de trois jours. 

(Gazette de Cologne.) 


NASSAU. — Wr…ssapt, 31 octobre. S. Á. S. le duc vient de 
faire une perte sensible par le décès subit du général-major 
baron de Nauendorf, qui est mort d’un coup d'apoplexie fou- 
droyante, le 18 de ce mois, en se rendant à pied de Wisbade à 
Biebrich auprès de son auguste souverain. 

S. A.S.le duc, passant par hasard en voiture, tout près de 
l'endroit où le général était étendu par terre, sauta à bas de la 
voiture et aida de ses propres mains à y placer son fidèle servi- 
teur. IÌ se rendit en toute hâte à I’hôpital militaire, où les se- 
cours de l'art lui furent prodigués, mais inutilement. L’êtat 
perd en lui un de ses citoyens les plus distingués. 

Cette mort prêtaaturée a produit une sensation des plus pé- 
nibles, cet officier supérieur ayant su gagner la confiance bien 
méritée de deux souverains, par les services qu'il leur a rendus 
depuis une longue série d’années. 


DETMOLD. — Dermorn, 9 octobre. Ges jours derniers les 
bourginestres et les syndics des différentes villes de la princi- 
pauté se sont rénnis dans cette capitale pour examiner un pro- 
jet qui leur a été soumis par le gouvernement et qui a rapport à 
une réforme des lois municipales. Ce projet, qui, dit-on, a ob- 
tenu l'approbation des bourgmestres et dessyndics, sera éga- 
lement soumis aux Etats, et il est probable qu'il sera adopté 
par eux. Les Etats, dans la prochaine session, auront encore à 
s'oecuper d'autres questions intéressantes, entr’autres du mo- 
de de répartition des sommes qui reviennent au pays de son ac- 
eession à l’ union douanière. Cettêquestion est entourée de diffi- 
cultés; il faudra trouver un moyen pour satisfaire aux récla- 
mationsélevées par la cour des comptes et les villes, qui exigent 
des iedemnités pour couvrir le déficit qui rósulte pour elles de 
la perte del’ octroi. Ee 


HESSE-ELECTORALE. — CasseL, 15 octobre. L'asscm- 
blée des Etats est convoquéêe pour le 28 novembre, en vertu 
d'une ordonnance de S. A, le prince-électoral et co-régent. 


— On recoit de Carlshaven les plus satisfaisantes nouvelles 
sur les décisions prises par les différens gouvernemens relative- 
ment au dévasement du Wéser , décisions qui ont ëté commu- 
niquées dans leur nouvelle reunion par MM. les commissaires 
chargés de cette opóration. Les négociations à ce sujet ont 
amen cette fois un résultat plas avantageux que les conféren- 
ces précédentes tenues à Munden, Brême et Nenndorf. Les pro- 
positions faites par la coramission pour le dévasement du Wóser 
ont été approuvées par les difiérens gouvernemens riverains, 
et les travaux doivent bientôt commencer. Des sommes consi- 
dérables ont été votées en conséquence, Le Hanovre, qui est 
arrosé par le Wéser dans la plus grande partie de son cours, 
offre de se charger des frais de son curage et de faire disparat- 
tre tout ce qui peut gêner la navigation, quoique ces dépenses 
soient évaluées à 100,000 écus. De même la Prusse, la Hesse- 
Electorale, le Brunswick, Oldenbourg, la principauté de 
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Lippe-Scháumbourg et la ville libre de Brême fourniront les 
fonds nécessaires pour mettre le Wêser en état de porter par- 
tout de plus grands bàteaux, êt surtout des bateaux à vapeur. 
On a, dans ce but, levé le plan de tous les endroits à corriger, 
La convention à cet égard, arrêtóe par les gouvernemens qui 

sont intèressés, sera officiellement rendue publique dans un 
bref délai. On dit aussi que les péages prêlevés encore à plu- 
sieurs endroits sur le Wéser, et qui en gènent la libre naviga- 
tion, seront supprimés. 


ANGLETERRE. — Lonpres, 22 octobre. Un supplément à 
la Gazette de Londres qui a paru ce matin, contient un rapport 
officiel de l'investiture de S. M. le roi de Saxe, des insignes de 
Yordre de la Jarretière, le 8 de ce mois, à Dresde, par le très- 
honorable Thomas comte de Wilton, comraissionnê à cet effet 
par S. M, 


— La Banque de Manchester vient de publier l'exposé de sa 
situation. Le capital et le fonds de réserve, s'èlevant ensemble 
à 800,000 liv. st. (9,600,000 fl. des P_-B.), ont été absorbés en 
entier. Comme il est‚difficile d'admettre qu'un déficit de cette 
importanceait pu s'ètablir à l'insu de tout contrôle, le Times 
fait entendre que la fuite de M. Burdekin, le directeur, a été 
concertée pour donner le change aux përsonnes intéressées. 


— On lit dans le Morning- Post: __ 

« Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs que désor- 
mais nos courriers porteurs des lettres et journaux de 1’ Inde ne 
rencontreront plus d'obstacles sur la route de Marseille de la 
part des employés de l'administration des postes de France. 

_» M. Lacave-Laplagne, ministre des finances aenfin cédé aux 
reprósentations ónergiques que lui a faites M. le ministre des 
affaires étrangères, et nons devons des remerciemens à M. Gui- 
zot et à M. le maréchal Soult pour la bienveillance et la cour- 
toisie qu’ils nous ont témoignées pendant notre lutte avec les 
fonetionnaires de l'administration des postes dansles tribu- 
aux, » 


— Il ya en ce moment, dansle port de Greenwich, près de la 
douane, un beau vaisseau marchand quia été autrefois le yacht 
fa vori de Napoléon Bonaparte pour ses excursions d'agrément. 
Les Frangais ayant besoin de convertir en vaisseau de guerre 
tous les bâtimens qu’ils pouvaient trouver, ont fait du yacht de 
l'empereur uu briek de 10 canons. Ge brick n'a pas tardé à ê- 
tre capturé par les Anglais; maintenant ce bâtiment sert au 
commerce sous le nom modeste du Thomas, sous les ordres du 
capitaine Duncan. (Glasgow Constitutional.) 


— Lesteamer de la Compagnie méridionale de la naviga 
tion à la vapeur qui faisait le service des îles de la Manche, vient 
d'être louê pour partir pour la Corogne, où il chargera un 
grand nombre de beeufs, achetés par une Compagnie qui fait de 
nombreux achats dans la Péninsule pour les exporteren An gle- 
terre. 

— On écrit de Liverpool, 19 octobre : 

«Hier, notre populationa été alarmée de nouveau par le 
bruit qui s'est répandu tout-à-coup que les marchandises qu'on 
avait sauvées du grand incendie venaient de s'enflammer. En 
effet, dans la soirée le quartier,de Waterloo-Road a paru tout 
en feu, le toesin a sonné et les pompes se sont dirigèes sur ce 
point de tous les quartiers de la ville. Malgró la promptitude 
des secours un grand nombre de barriques de térêbentine et de 
balles de coton ont été la poie des flammes ; les pompes ont jouê 
toute la nuit et lincendiea été heureusement maintenu dans 
son premier foyer, » 

— Une réunion de femmes chartistes s'est tenue lundi soir 
dansle salon d'association dela Charte nationale, Old Bailey, 
dans le but de former une association chartiste de femmes et 
dans d'autres buts favorables à la cause de la Charte da peuple. 
M Carey a occupó le fauteuil. M. Cohen ayant exprimé nne opi- 
nion qui tendait à retenir les femmes dans les limites des attri- 
butions du mónagé,“comme n'étant pas faites pour la politique, 
lorateur a été interrompu à diverses reprises ; on lui a repro- 
ché de vouloir jeter de l'eau froide sur la réunion. 

Miss Susanna Inge : Les distinctions de M. Cohen ne me pa- 
raissent pas concluantes : il ne niera pas, assuróment, que pour 
voter et prendre part à des délibèrations, la force physique 
n'est pas nécessaire. (On applaudit.) 

M. Cohen : Jele veux bien, mais je me permettrai de faire à 
ma charmante interlocutrice unesimplequestion : je la suppose 
siógeant dans une Charabre des Communes; un jeune membre, 
son amant, la prieen grâce d'abjurer une opinion politique. 
Que répondra-t-elle à un sì doux adversaire? L'intèrêt public 
sera-t-il assez puissant pour balancer ces sympathiques influen- 
ces ? (Cris: A ordre !) Loin de moi la pensée d'enlever aux 
ferames leurs droits sociaux, mais je proteste contre tout empiè- 
tement de ces dames dans le domaine politique. 

Miss Marie-Anne Walker : L'orateur qui vient de s'asseoir 
a blasphémé! Que pense-t-il donc, je ne dirai pas des femmes, 
mais des hommes ? Peut-il croire, si des femmes siégeaient dans 
les Communes, qu'un homme, mari ou amant, serait assez vil 
pour exiger d’ ane femme une abnégation complète de tout sen - 
timent politique (on applaudit); je ne crains pas de le dire :- 
l'homme capable d’agir ainsi serait un móprisable polisson. 
(Contemptible scoundrel.) — (Tonnerre d’ applaudissemens.) 

‘Les circonstances sont telles aujourd’ hui que les femmes doi- 
vent renoncer à leurs habitudes sédentaires et s’'avancer sur la 
place publique pour protester hautement contre les violences 
exercöes sur les personnes de leurssceurs ct de leurs frères dans 
le Nord. (Bravo, miss Walker!) Quant à lord Abinger (sifflets) 
ce n'est pas un homme, il est indigae de représenter les intérêts 
de }’ homme ou dela femme. 

Sa seigneuriea dit queles chartistes voulaient accaparer le 
pouvoir pour faire toutes les lois. Mensonge que je rejette à la 
face de celui qui a osé le proförer. (Ápplaudissemens; les mou- 
choirs s'agitent.) , 

La jeune miss continue de parler avec chaleur et elle termine 
en disantquelescurieux,s'il y en avait, doivent êtresatifaits; elle 
leur amontró comment une femme savait parler.(Acclamations.) 
MissWalker regoitde nombreuse félicitations. Des remerciemens 
lui sont vôtés et elle profite de cette influence, due à son élo- 
quence pour engager les dames à sousorire €11 faveur dela Char- 
te nationale. Pour moi, dit-elle, en souriant avec beaucoup de 
grâce, ce sera le gage de supoès le plus flatteur., (Globe) 

FRANCE. — Papué, 23 octobre. M. le général Carbonnel ést 
nommò chef d'étaf-major-général des gardes nationales de la 
Seine, en remplacement du général Jacqueminot. 


ad 


» …. . KJ H „ . ri Ì 
…— Le Moniteur Parisien annonce qu il vient de se former à | présente unedifférence de 2p.c. en.plassur 1840, et de 8 p. 


„Londres une Compagnie qui se propose de joindre la mer des 

‚Antilles à l'Océan-Pacifique, au moyen d'un canal qui coupera 
„T'isthme de Panama. M. Baring est, dit-on, à la tête de cette 
… Cómpagnie; le capital nécessaire à l'entreprise est déjà assuré. 
Des ingénieurs, qui ont récemment été envoyès sur les lieux, 
… Ont rapporté des plans complets qui, paraissent ne laisser aucun 
. doute sur la possibtlité d’exécuter ce grand projet. 


— On écrit-d' Alger le 15 octobre. Depais le départ du der- 
nier courrier, on est absolument sans nouvelles de la colonne 
aux ordres du lieutenant-général gouverneur, qui mancuvre 

. dans l'Est. Tout porte à croire qu'elle estentrée dans la pro- 
_ vince de Constantine, rien de certain cependant à ce sujet. En 
attendent, la plus grande tranguillité continue de rêgner dans 
Ja Mitidje, et les marchésarabes et frangais sont très-bien appro- 

visionnês. dee a . n 
__— On a trouvé, dit-on, que les Etats-Unis, avec les moyens 
de communication qui existent aujourd’hui, étaient un pays 
. beaucoup trop rapproché pour y envoyer Simon Deutz, et. il 
„ paraît certain que la police a mis, aux'secours qu'elle a con- 
„senti à lui accorder, la condition que l'homme qui a livré la 
duchesse de Berry eonsentirait à aller vivre en Australie. C'est, 
dit-on, vers la terre de Van-Diemen. que Simon Deutz est diri- 
ge, et c'est là que le suivront les bienfaits de notre gouverne- 

‘ ment. (Commerce) 


— Des épreuves sur le tir du fusil d’infanterie et des carabi- 
nes de chasseurs à pied ont encore eu lieu il y a quelques jours, 
—à Vincennes, sous les yeux de M. Iz duc de Montpensier et du 
-„gènêral Rostolan; leur résultat présente le plus hant intérêt. 
_ Les fusils de munition étaient tirés par les cinquante plus ha- 
…biles tireurs du 68° régiment de ligne, qui ont obtenu de leurs 
-armes les meilleurs résultats possibles. Mais que peut l'adresse 


«contre la grande supériorité d'effet des armes! Dans une série 
d'expériences qui ont duré six heures, on a remarqué, entre 


autresqu’à 400 mètres (le double de la plus grande distance à 
laquelle l'infanterie est exercée au tir du fusil), les tireurs de 
Yinfanterie avaient mis 7 balles dans la cible sur 200 coups. 
: Dis fois ce nombre, 10 balles y avaient été mises par 50 chas- 
seurs. Â 500 mètres, les chasseurs avaient mis ensuite 33 balles 

“sur 200, et 25 à 600 mètres. 

__ Quand on réflèchit que 500 mètres est la portée de but en 
blanc des pièces d’artillerie de campagne, et 600 mètres celui 
de la pièce de 24, on ne pcut se dissimuler qu'une véritable ré- 

“volution se prépare dans l'armement de l'infanterie, par suite 

„de application de Finvention de M. Delvigne., 

La haute expérience de M. le maréchal duc de Dalmatie 
saura sans doute réaliser ce remarquable progrès , que toutes 
les puissances de l'Europe ne pourront manquer de suivre. 


BELGIQUE. — Bruxerres, 24 octobre. M. le ministre des 
travaux publics a fait hier |’ ouverture d’ une nouvelle section de 
chemin fer de Courtray à Mouscrou et de cette dernière à Tour- 
nay. 

=— On assure que M. Olozaga, envoyé d' Espagne, retournera 
incessamment à Paris, où il attendra les nouvelles de son gou- 

‘ vernement relativement au traité de commerce entre la Belgi- 
queet l'Espagne. 

| _—- Le département des Finances vient de publier le Tableau 
Général du commerce de la Belgique avec les payseétrangers, 

“ pendant l'année 1841 et nous ne reproduisons ici quelques ex- 
traits, commeoffrant le plus d'intérêt à nos lecteurs. 


Résumeé général du commerce. 


Le commerceextóérieur de la Belgique n'a présenté à aucune 
.époque, dans son ensemble, des résultats aussi considérables 
-que pendant l'année 1841. Il s'est élevé, importations et expor- 

tations rèunies,: à 488,847,819 francs; il a excédé par consé- 
„guent de 57,215,640 francs le mouvement commercial de 1838, 
année qui jusqu'alors avait été la plus prospère. je 

Les valeurs de teute espèce importées et exportées ont offert 
un accroissement total, savoir: sur l'année 1840, de 58,944,593 
francs, soit 14 p.:e., et sur. la moyenne des cinq années 1836- 
1840, de 87, 474,835 francs, soit 22 p. c. 

Des deux élémens qui constituent cet ensemble, savoir : les 
importations et les ezportations, le premier est celui sur lequel 
a plus particulièrement porté l'accroissement. Â aucune époque 

„Jes valeurs importées ne s'êtaient êlevéesà 277,220,650 francs: 
elles ont excédé les importations del’ année 1840 de 30,815,251 


francs, soit 13 p. c., et la moyennede 50, 439,894 francs, soit 


22p.c. - E 

‘Le commerce général d'ex portation s'est élevóà 211,627,169 
francs; il a-dépassé de 28,129,342 fr., soit 15.p. c.‚ le mouve- 
ment de ce même ecommerce pendant l'année 1840, et de 


37,034,941 fr, soit 2tp.e., celui dela moyenne quinquennale. 


Le commerce spécial, c'est-à-dire celui qui a pour objet, 
d'une part, les produits étrangers qüe la Belgique regoit pour 
sa propre consommation, de l'autre, ceux provenant de son 
sol ou de son industrie, qu'elle envoie à l'étranger, est compris 
dans le chiffre total de 488,847,819 francs, pour une valeur de 
364, 168,640 fr., valeur qui se divise comme suit : 

Importations en consommation . . . 210,029,933 francs. 

Exportatíons-de produits belges. . . 154,138,707 » 


De même qu'an commerce général, l'augmentation du com- 


_merce spécial a porté tant sur les valeurs importées, que sur les | 


valeurs exportées, avec cette difference eependant que l’aug- 
mentation des exportations est beaucoup plus forte que celle 
des importations. La comparaison avec l'année 1840 et avec la 
moyenne des cinq années fait ressortir, en faveur de 1841, des 
augmentattons, savoir : 


‘smportat, $ Ser 1840, de 4,419,071 fr, soit 2p.c. 
Ar'importat. $ sur la moyenne, de 15.292,659 »’söit 8» 
sur1840, de 14,509,926 fr. soit 10 p. c. 
sur la moyenne, de 12,387,904 » soit 9 » 

Mouvement du commerce par pays. 

_ A Pimportation, l' Angleterre n'a pas cessé d’être la puissan- 
ce quienvoie à la Belgique le plus de produits. L'ensemble de 

‚ ses-importations pour le commerce général s'est óélevé à 
66,203,721 fr, ce qui fait une augmentation de 25 pc. sur 1840 
‚etde 15 p. c. sur la moyenne quinguennate. De ces 86 millions 
mikcst entré dans la consom waden, 
es produits pour nnezijf® 


er 


A l'exportat. 













92 francs, ce qui 


c. en moins sur la moyenne. 
La France occupe le second rang pour l’élèvation du chiffre 


des importations. La valeur des produits qu'elle a envoyés à la | 


| Belgique a atteint, auscommerce général, 50,755,863 francs, 
et au commerce spécial, 43,402,486 francs. La comparaison 


avec 1840 et la période quinquennaâle fait ressortir, en faveur de | 


1841, des augmentations de 14 et de 26 p. c. pour le commerce 
genéral, et de 9 et de 15 p. c. pour le commerce spécial, aug- 
mentations qui seraient même bien plus fortes, si aux chiffres 
ci-dessus de 50 et de 43 millions, se trouvaient ajoutées, comme 
par le passé, les importations par terre provenant de la Suisse, 
| des Etats-Sardes, des Deux-Siciles et des autres pays de 1’ Italie. 
Le 3° rang est occupé par les Pays-Bas. La valeur des pro- 
duits que la Belgique en a regus s'est êlevée, pour le com- 
merce général, à 42,502,911 fr. , et pour le comtnerce spécial, 
|à 35,504,264 fr. ‚ce qui donne: 1° au commerce gênéral, une 
dirainution de 5 p. c. sur 1840, et urùe augmentation de 15-p. c. 
sar la moyennes; 2° au commerce spécial, une dimirutión de 
4 pc. d'une part, et de l'autre une augmentation de 12 p. c. 
Les 4 et 5e rangs sont partagés par la Prusse et par les Etats- 
Unis; la Prusse prime les Etats-Unis àu commerce général, 
tandis que les Etats-Unis l'emportent sur la Prusse au com- 

„merce spécial. erat JE En 

Après ces cinq puissances figurent principalement. par rang 
d'importance du commerce général la Russie, le Rio de la Plata, 
‘Cuba et Porto-Ricco, le Brésil, le grand-duché de Luxembourg, 

‚Haïti, la Suèdeet la Norvège, le Danemarck, le Chili, Java et 
Sumatra, l'Espagne, la Suisse, les lles-Philippines, Moresnet et 
les Deux-Siciles. ee mts 

Les importations du grand-duché de Luxembourg, de la 

Suède, da Danemarck et del’ Espagne, se sont maintenues à peu 
près à la même hauteur qu’en 1840. 
… A l'exportation, la France a coutinué d'’occuper le premier 
rang. Les exportations de la Belgique pour ce pays se sont éle= 
vées à 95,933,525 fr., dont 64,554,784 fr. provenant de pro- 
duction intérieure ; c'est, de plus qu'en 1840, 22 p. c. au com- 
rerce généralet 18 p. c. au commmerce spécial. 

__ Les Pays-Bas conservent le second rang depuis 1839, pour le 
commerce gènéral et pour le commerce spècial. Les marchan- 
disesquela Belgique y aenvoyéessontd’ une valeurde37,208,361 
francs, dont 29,608,237 francs de produits belges, de sorte qu'il 





| 


| 


_La Rouede Fortune, par Auguste Arnould, 1.25. 


y a augmentation, sur 1840, de 11 p. e. au commerce général et | 


de 8 p. ec. au commerce spécial. 
Les 3° et 4° rangs sont partagés par la Prusse et par 1’ Angle- 


| terre; la Prusse prime l’ Angleterre au commerce général, tan- 


dis que celle-ci Ì' emporte sur Ja Prusse au commerce spécial. 
_Lesexportations en Prusse ont été de 23,192,412 fr. dont 


) 12,548,800 fr. de marchandises du sol et de l'industrie belges. 


Pce (commerce spé- | 


Sur 16,226,391 francs de marchandises quc la Belgique a en- 
voyées en Angleterre, 14,326,635 francs se rapportent à des 
produits indigènes C'est au commerce général 27 p. c. en plus 
qu'en 1840, et 3 p. c. en moins sur la moyenne. Áu commerce 
spéciale cette augmentation est de 29, et la diminution est 

‚de7p.e. 

Après ces quatre puissanees on remarque, selon le rang 


d'importance du commerce général, les Villes Anséatiques, la.|- 


Saxe, la Bavière et Francfort s/M., le grand-duché de Luxem- ! 


bourg, la Turquie, les Etats-Unis, le Brésil, le Mexique, la ! - 


Suède et la Norvège, les Etäts-Sardes, les Deux-Siciles et 1’ Au- 4 
triche, Les marchandises que la Belgique y a envoyées se sont | 
éêlevóes: 
Pour le grand-duehé de Luxembourg, 
En 1840, à 3,697,467 fr, eten 1841, à 4,118,582 fr. ; ac-: 
eroissement, Il p.e.. — ne es 
À ie Pour la Turquie, 


í 


En 1840, à 1,608,688 fr, et en 1841, À 3,263,123 fr. ; ac- 


croissement, 103 p.c. - 
An Pour les Etats-Unis, EE 
En 1840, à 2,052,795 fr, eten 1841, à 2,727,280 fr.; ác-' 
‘éroissement, 33 p. c. D / 
Oe Pour le Brésil, 7) 
En 1840, à 1,347,222 fr, eten 1841, à 2,279,747 fr. ; ac- 
eroissement, 69 p. c. 
E Pour la Suède et la Norvège, : 
En 1840, à 1,141,721 fr, eten 1841, à 1,634,987 fr. ; ac- 
croissement, 43 p. c. 
| Pour les États Sardes, 
__ En 1840, à 205,528 fr., eten 1841, à 1,450,623 fr. ; accrois- 
sement, 606 p.c. _— : 
Pour les Deux-Sieiles, 
En 1840, à 516,666 fr, et en 1841, à 1,404, 168 fr. ; accrois- 
sement, 172 p. c. 
Pour] Autricheet le royanme Lombardo-Vénitien, 
En 1840, à517,811 fr, eten 1841, à 1,067,638 fr. ; accrois- 
sement 106 p. c. iks wi 
Les exportations en Saxe, en Bavière et à Francfort-s/M., 
quï se KA cumulées avec celles faites pour la Prusse, et 
qu: sont aujourd’hui indiquées séparément, se sont élevé 
en 1841, à 4,300,h4l fr. GE DE 
Les'envois au Mexique ont été de 1,926,921 fr., soit 2 p.c. 
de moins qu'en 1840. id 
Pour les Villes Ánséatiques, les expéditions sont tombées à 
10,123,772 fr, ce qui donneen moins 24 p. c. sur 1840, ré- 


sultat qui se réduit à 15 p. c. par comparaison avec la moyenne 
_quinquennale. En 


Les autres pays où la Belgique a envoyé des marchandises 
sont, dans l'ordre de leur importance pour le commerce géné- 
ral, Cuba et Porto-Ricco, I'Égypte, le Hanovre et le duché d’0l- 


| denbourg, Singapore, la Russie, le Rio de la Plata, I’Algérie, le 


Danemarck, les Iles Philippines, le Meecklenbourg-Schwérin, 
l'Espagne, le Chily,la Suisse, Java et Sumatra, la Grèce; Parme, 
Modène,.Lucques, la Toscane et les Etats-Romains, le territoire 
neutre de Moresnet, le Portugal, le Maroc et Haïti. 
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46556. Ume Dame allemande, ayant quelques 
journée disponibles , désire trouver à La Haye des éléves pour 
ga langue maternelle , ainsi que les onvrages de main. 


S’adresser chez BaKavyzen , Libraire à Lu Haye. 


heures de 
leur ens916! 


Librairie des Héritiers Doo: 
Lange Pooten, N° 156 à La Haye. 


Les deur Amiraur , roman maritime , par Fenimore Cooper , 3 vol. 


gab, 


: 


Le danger des Mystifications, par de Balzac , 1.25. 

Le Rémouleur , ou la Jeunesse dorde ‚roman inédit du temps du Dir 
par Touchard Lafosse , 2vol. 2.50. - 

L’ Hôtel Lambert, histoire contemporaine, par Eugène Sue, 2 vol. 

Les Mystères de Paris , parle même, 3 vol. 3.75. : 

Un Amour perdu „par Michel Masson , 2 vol. 2.50. 

Le Beau d’.dAngennes , par Auguste Maquet, 2 vol. 2,50, 

Zanoni, par E.L. Bulwer, 2 vol. 2.50. 

Aliènor , Prieure de Lok-Maria , par Pitre-Chevalier, 2 vol. 2.50. . 

Les Comtesde Montgommerry , roman historique , par Lottin de La 

Un Rossignol pris au Trébuchet, pastorale du temps de la Régent 
X. B. Saintine , 1.25. Cn 

Les Janissaires , par Alphonse Royer , tome premier , 1.25. 

Consuolo, par Georges Sand , 8 vol. 3.75. « 

Horace, par lemême, 3 vol. 2.50. - - De 

Le Marchand d’-Antiquités, par Charles Dickens, 2 vol. 2.80. 

Marceline , par Camille Bodin , 2 vol. 2.50. 

dibert Savarus , par de Balzac, 1.25. 

Les ressources de Quinola, drame en cinq actes, parle même, 0 

Jérome Rudeix, par le baron de Bazancourt, 2 vol. 2.50. 

Le Dragon rouge, par Léon Gozlan , 2 vol. 2.50. 

Thérèse Dunoyer, par Eugène Sue, 2vol. 2.50. 

Le morne-au-diable , ou PAvanturier , par le même, 2 vol. 2.80. 

Nastasie, par Paul de Julvécourt „3 vol. 2.80.: 3 

vol. 2.50. 


Histoire de Marie-Louise d'Orléans, par Sophie Gay, 2 
‘La Cvupe de coruil , par Mélanie Waldor , 2 vol. 2.50. 

Héva , par M ry, 1.25. En 
Si jeunesse savatt! si vieillesse povvait 
Rosu Himmel , par Michel Easson , 1.25. 


‚ par Frédéric Soulié , 2 vk 
La Fille du Cabanier , par Elie Berthet , 1.40. 


La Marquisede Parabére, par la Comtesse Dash 2 vol. 2.50. 
Aventures de Lyderic, par Alexandre Dumas , 1.25. 
Souvenirs de Voyage en tatie, par le même , tome 5 , 1.25. 
Johanne le Pucelle, parle même , 1.25. 
Le Singe, histoire du temps de Louis 
2 vol. 2.50. 5 
Le Cadet de Normandie , Épisode du temps de la fronde , par Elie Beiä 
2 vol. 2.50. 4 
Robertine, par Madame de Bawr, 1.25. _N 
Louis XV , ou la Socidté du XIV® Siècle, par Capefigue , 2 vol. 2.84 
20. 


XIV, par le bibliophile Jalil: 














Charlemagne, par Capefigae, 3‘vol. 4, 
Histoire des Idées littéraires en France au XILX® Siècle, par Alfred MGE: 
2 vol. 2.75. Det; 

Mémoires de B. Barère, membre de la Constituante , du Comité de 58 
Public, et de la-Chambre des Représentans , 2 vol. 2.80, Ed 
Percival Keene, by capitaine Marryat, 2.70. „iN 

The lottery of life, by the countess of Blessington. 2,70. 
Zanont, by E. L. Bulwer: 2.70. 
Sir Henry Morgan, the buccaneer , by Howard , 2.70. 
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Bourse de Londres du 22 Octobre. 


















Russes... . 





Bourse d’ Anvers du 24 Octobre. 


Métalliques. .. ......«e….5 | 114 : 
Naples. . omeen nele od ere er 0 _ 
Ardouins. eene eere ee se 6 15: 


Dette différée , ancien. ....«. 


Passive. ... ess ese es ns 
Lots de Hesse. .. ........- „… 274 
Cours après la Bourse (2 3 heures) 
Ardouin 15 4 P, ‚ 


Idem, Primes 







Bourse de Vienne du 19 Octobre. 
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Imprimerie de Léopold Lebenberg, 
Dé 
FILS 


EEN 


Assendelfistraêt- } 
Ôt- général : chez MM. SCHOONEVELP 


ENOR Ai 


à Amsterdam ;et chez ®: 
SNOECK , Hoofdsteeg 


à Ratterdam-…-:/1. 


